


« Dieu est sans forme ; Dieu est au-delà de toute chose. Nous 

ne pouvons pas donner de forme ni de nom à Dieu. » 

 

- Swamiji 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

.         SOMMAIRE 
 

2. Satsang avec Swamiji – Qu'entend-on par sagesse et connaissance spirituelle ?  

 

9. Noël à l'Ashram    

 

                10. Swamiji répond à vos questions 

 

12. Vénérer le Divin en tous les êtres vivants ! 

 

                15. Message pour les jeunes   

 

       

   

 
 
 
  
 
 



1 Prema Ananda Vahini janvier 2026 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Bonne  et heureuse  

année ! 
 

 

“Essayez de cultiver l'amour qui vient du cœur : 
anandam, paramanandam et premanandam (la 
félicité véritable, la félicité suprême et la félicité de 
l'amour le plus pur). Celui qui se trouve dans l'état de 
premanandam est celui qui aime tout le monde sans 
distinction. L'amour qui vient d'un cœur et d'un esprit 
purs est celui que vous devez cultiver. Pour rester 
heureux et comblé, ne laissez pas la cupidité, le 
mensonge et la jalousie s'insinuer dans votre cœur.” 

Swamiji
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Satsang avec Swamiji 

Qu'entend-on par sagesse et 
connaissance spirituelle ?  

(Un satsang donné par Swamiji le 11 avril 1998) 

 

out le monde aime lire des livres. Ce que l'on lit dans les livres au sujet de divers 

maîtres spirituels, ce qu'ils ont dit et les conseils qu'ils ont donnés, c'est ce que l'on 

appelle la connaissance livresque. Dans la Bible, on peut lire les conseils donnés par 

Jésus-Christ. Les conseils du prophète 

Mahomet se trouvent dans le Coran. Dans les 

textes bouddhistes, on trouve les conseils du 

Bouddha, sans oublier la Bhagavad-Gita et 

d’autres ouvrages spirituels. Un maître 

spirituel dispense ses enseignements et ses 

conseils, qui sont ensuite consignés par écrit  
 

Les enseignements de chaque maître 

comportent de légères différences. Toutes les 

religions ne font qu’une, mais il existe quelques 

petites différences. Pourquoi ces différences ? 

Parce que chaque maître a vécu sa propre 

expérience et a ses propres idées, et que 

lorsqu’il les exprime, quelques différences 

apparaissent. 
 

Comment acquérir une connaissance 

spirituelle ? Beaucoup de gens s’intéressent à 

la spiritualité, mais rares sont ceux qui 

souhaitent réellement la mettre en pratique. 

Certains prétendent tout savoir sur la 

spiritualité, mais que savent-ils exactement et 

comment l’ont-ils appris ? Quelle expérience 

ont-ils ? Leur seule source de connaissance 

provient de la lecture de livres ; ils n’ont 

aucune connaissance issue d’une expérience 

T 

« La spiritualité est 
quelque chose qui ne 

s'apprend que par 
l'expérience ; on ne 

peut pas découvrir la 
divinité à travers les 

livres. » 
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pratique. Lorsque vous lisez des livres, vous acquérez certaines connaissances et vous pensez 

qu’elles sont justes. Ensuite, lorsque vous essayez de mettre en pratique ce que vous avez 

lu, vous pouvez rencontrer des difficultés ou trouver cela compliqué, et en conclure 

immédiatement que tout cela est trop fatigant et ennuyeux. Mais ce n’est pas le cas ; c’est 

simplement que vous n’êtes pas prêt à vous y mettre. 
 

Ce n'est pas comme à l'école. Par exemple, si vous faites des études de médecine à 

l'université, vous deviendrez médecin au bout d'un certain nombre d'années. C'est le résultat 

des connaissances livresques que vous avez acquises, mais c'est tout à fait différent de la 

spiritualité. La spiritualité est quelque chose que l'on ne peut apprendre que par l'expérience 

; on ne peut pas découvrir la divinité à travers les livres. 

 

 

En lisant des livres, vous acquerrez certaines connaissances sur ce qu’est la spiritualité, ce 

qu’elle signifie et les différentes façons de la pratiquer. Mais dans quelle mesure la 

« Pour quiconque souhaitant véritablement évoluer spirituellement, 
pratiquer correctement, atteindre un niveau supérieur, faire l'expérience de 

l'énergie divine suprême, la première chose à faire est d'acquérir de 
l'expérience. » 
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pratiquerez-vous réellement ? Pour devenir médecin, vous lirez des livres, vous étudierez et 

passerez des examens – une approche qui convient parfaitement à la médecine. Mais la 

spiritualité est différente ; elle exige une pratique régulière et une expérience concrète. 

Commencez par choisir un maître et demandez-lui quelle pratique vous convient le mieux. 

Cela varie d'une personne à l'autre. Certaines personnes seront plus à l'aise avec la 

méditation, d'autres avec le yoga, d'autres encore préféreront les abhishekams, les bhajans 

ou les satsangs, tandis que d'autres se consacreront au service – et il existe bien d'autres 

façons de pratiquer. 
 

Il y a ceux qui préfèrent aller s'asseoir tranquillement dans la jungle et d'autres qui aiment 

rendre service dans un ashram. Certains veulent simplement vivre à proximité immédiate 

du gourou ou de personnes divines, tandis que d'autres ne souhaitent pas cela, mais 

préfèrent vénérer une photo du maître qu'ils ont choisi. Les gens ont des pratiques tellement 

variées. 
 

Il y a aussi des gens qui souhaitent s'initier à la spiritualité et capter l'énergie divine pour 

pratiquer des soins et ce genre de choses. Et puis il y a ceux qui n'ont aucune expérience de 

la spiritualité, mais qui aiment quand même l'enseigner ! Pourquoi font-ils cela ? C'est à cause 

de leur immaturité, c'est pour cela qu'ils font ces sottises. 
 

Quiconque souhaite véritablement évoluer spirituellement, pratiquer correctement, 

atteindre la sagesse suprême, faire l'expérience de l'énergie divine suprême – la première 

chose à faire est d'acquérir de l'expérience. 
 

Et comment devraient-ils acquérir cette expérience ? Certainement pas en accumulant des 

connaissances tirées des livres. La lecture vous sera d'une bonne aide au début, car elle vous 

permettra de vous faire une idée de ce qu'est la spiritualité. Elle vous donnera une idée de 

ce que signifient véritablement la connaissance et la sagesse. 
 

Je peux vous montrer un bonbon au sucre, mais comment saurez-vous quel goût il a ? Il 

faudra que vous le mettiez dans votre bouche pour le découvrir. C'est alors que vous en 

ferez l'expérience et que vous saurez s'il s'agit vraiment de sucre ou non. De la même 

manière, Swami peut vous parler d'une pratique spirituelle ; mettez-la donc dans votre 

bouche et goûtez-la – c'est seulement ainsi que vous saurez si elle est bonne ou mauvaise. 
 

Tout le monde aime écouter des discours spirituels, en discuter et poser des questions sur 

ses doutes. Mais pourquoi tant de doutes vous viennent-ils à l'esprit ? C'est parce que vous 

ne cessez de chercher sans jamais mettre en pratique ce que vous apprenez ! 
 

La spiritualité n'est pas un sujet de recherche. On peut mener des recherches sur des sujets 

académiques – mais vous n'êtes pas des chercheurs universitaires – vous souhaitez pratiquer 

la spiritualité. Si des doutes vous assaillent sans cesse, ils ne cesseront jamais et vous ne 

commencerez jamais à pratiquer. 
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Prenons l'exemple de la vie de famille : dès qu'une femme commence à se méfier de son 

mari, ses soupçons ne s'arrêteront jamais ; ils ne feront que s'intensifier. Dès les premiers 

signes de méfiance, elle devrait en discuter avec son mari pour clarifier la situation. Si elle 

continue à accumuler les soupçons les uns après les autres, cela aboutira au divorce. Et il en 

va de même si c'est le mari qui se méfie de sa femme.  

 

Il en va de même sur le chemin spirituel : si vous ne dissipez pas votre premier doute, 

d'autres ne cesseront de surgir et vous finirez par en avoir assez de la vie spirituelle. Vous 

ne pouvez pas progresser tant que vous avez des doutes. 

 

C'est pourquoi vous devez d'abord prendre confiance en vous, puis suivre la bonne direction 

sur le chemin spirituel. 

 

Deuxièmement, vous devez faire confiance à votre gourou ; vous devriez avoir confiance en 

lui ou en elle, que c'est le maître parfait qui vous guide sur la bonne voie. 

 

Et, troisièmement, vous devez être prêt à pratiquer la spiritualité toute votre vie – ce n’est 

pas une tâche temporaire. J’ai consacré toute ma vie à la spiritualité. Vous pouvez pratiquer 

à temps partiel, mais veillez au moins à poursuivre cette pratique tout au long de votre vie. 

 

Si vous êtes prêt à pratiquer toute votre vie, alors allez-y. Je ne dis jamais de faire quoi que 

ce soit à la va vite, mais toujours lentement. Je n'aime pas que vous alliez trop vite et que 

vous finissez par vous ennuyer. Lentement, lentement, lentement, et vous atteindrez votre 

but. 

 

Faites preuve de patience dans votre vie spirituelle ; avancez lentement sur le chemin et 

vous finirez par comprendre bien des choses. Essayez de ne pas laisser les doutes surgir dans 

votre esprit, mais si un doute apparait, traitez-le immédiatement – comme dans la vie de 

« Qu'est-ce que la connaissance spirituelle ? C'est 

mettre la spiritualité en pratique dès maintenant, 

dans cette vie, et comprendre, réaliser et ressentir 

peu à peu la divinité dans son cœur. » 
 



6 Prema Ananda Vahini janvier 2026 

 

famille. Les maladies physiques peuvent être guéries relativement facilement, mais les doutes 

sont plus difficiles à surmonter. Pourtant, les doutes sont une maladie qui, si elle n’est pas 

traitée, affectera votre vie spirituelle à long terme. Il n’est pas bon pour vous de vivre avec 

des doutes, ni avec leur cause : le soupçon.   

 

Alors, qu'est-ce que la connaissance spirituelle ? C'est mettre la spiritualité en pratique dès 

maintenant, dans cette vie, et comprendre, réaliser et ressentir peu à peu la divinité dans 

son cœur. La connaissance spirituelle est en fait notre sens inné. 

 

Parmi tous les êtres, seuls les êtres humains possèdent un sixième sens ; tous les autres n’en 

ont que cinq. Ce sixième sens vous permettra de discerner le bien du mal. C’est pourquoi 

il est si formidable et précieux de naître sous la forme humaine. Nous ne devons pas laisser 

passer l’occasion de nous développer spirituellement au cours de cette vie. Pour ce faire, 

utilisez votre esprit à bon escient : commencez par cultiver votre confiance en vous-même, 

ayez confiance en vous, puis accordez votre confiance à votre gourou. 

 

Notre mental est constamment accaparé par des pensées liées à l'argent et à la richesse, à 

une vie de luxe, à des petits soucis et à toutes sortes de questions futiles et d'inquiétudes 

qui nous perturbent. Ce sont là des problèmes matériels qui n'ont rien à voir avec notre vie 

spirituelle, laquelle se situe à un niveau bien plus élevé. 

 

Si vous souhaitez atteindre un niveau de maturité supérieur, vous devriez vous entraîner à 

utiliser votre sixième sens. Mais qui utilise son sixième sens ? Personne. Une fois que vous 

maîtriserez le sixième sens, vous accéderez au septième sens, ou « nun-arivu » [en tamoul]. 

Grâce au septième sens, vous saurez distinguer le bien du mal. Vous comprendrez tout. 

 

« Le doute est un mal dont on peut guérir et 

qui, à terme, aura des répercussions sur votre 

vie spirituelle. Il n’est pas bon pour vous de 

vivre avec le doute ou avec ce qui le provoque : 

le soupçon. » 
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Par exemple, si vous vous asseyiez pour méditer ou pour accomplir une puja, vous sauriez 

quelle voie suivre. Dès que votre esprit s'égarera vers le monde matériel, vous saurez qu'il 

s'en va dans la mauvaise direction. Si une mauvaise idée vous venait à l'esprit, votre esprit 

vous fera immédiatement savoir qu'elle est mauvaise. Vous-même, votre esprit, vos pensées, 

vous corrigeront automatiquement et vous remettront sur la bonne voie. 

 

Pour atteindre ce niveau, vous devez vous efforcer d'acquérir une maturité spirituelle. 

Pourquoi passez-vous votre temps à faire des commérages ? C'est parce que vous aimez 

entendre parler des futilités des autres. Mais en bavardant autant, vous arrivez seulement à 

connaître les problèmes des autres et vous en oubliez le but de votre vie. Vous risquez ainsi 

de gâcher votre avenir, car une fois que vous vous êtes engagé sur la voie spirituelle, les 

ragots ne feront que troubler votre esprit.  

 

Par exemple, vous pouvez discuter avec 

quelqu’un qui n’est pas mûr, comme ce 

type-là – B.  Ce n’est pas quelqu’un de 

mûr et il s’exprimera à son propre niveau. 

Il vous racontera n’importe quoi, 

prétendant qu’il est spirituellement mûr 

et qu’il possède des pouvoirs de guérison 

et tout un tas d’autres pouvoirs. Et après 

avoir écouté tout ça, vous serez 

contrarié. 
 

Vous finirez par vous demander pourquoi, 

après tant d'années de pratique spirituelle, 

cet homme si modeste a acquis de tels 

pouvoirs alors que vous, vous n'en avez 

pas, et l'ego prendra le dessus sur vous. 

C'est ce qui arrivera si vous discutez de 

questions spirituelles superflues. 

 

Par conséquent, ne discutez pas de sujets spirituels superflus avec qui que ce soit. Si vous 

rencontrez quelqu’un comme lui, contentez-vous de dire : « Bonjour B ; comment vas-tu ? 

Es-tu heureux ? As-tu besoin d’aide ? » et n’en dites pas plus. Ne racontez pas d’inepties. Ne 

lui demandez pas ce qu’il pense de Swami Premananda. Ce n’est qu’une personne ordinaire 

qui a peut-être plus ou moins de foi que vous. Chacun se trouve à un niveau différent dans 

la vie. 

 

Si vous lui parlez du travail à l'ashram et que vous lui demandez conseil à ce sujet, il n'y a 

aucun problème. Le travail administratif est à la portée de tous et n'a rien à voir avec le 

développement spirituel. Que vous dirigiez un centre, organisiez des séances de bhajan et 
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de satsang, publiiez des livres, traduisiez, meniez des actions sociales dans votre pays ou 

aidiez l'ashram, tout cela relève du service et n'a rien à voir avec la mise en pratique de la 

sagesse spirituelle. 

 

Alors, comment allez-vous évoluer spirituellement ? La seule façon d'évoluer, c'est de vous 

corriger vous-même. Ne vous concentrez pas sur les défauts des autres ; tout le monde en 

a. B a peut-être mille défauts, mais je ne m'intéresse qu'à voir son bon côté. Quand quelqu'un 

se tient devant moi, je ne vois que ses belles qualités. Je ne vois que le bon côté des choses, 

pas le mauvais. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Si je vais au magasin, je ne vais pas chercher des mangues abîmées, ce serait idiot. Après 

avoir acheté une mangue et l'avoir coupée, on peut découvrir qu'elle a des parties 

abîmées, mais au moment de l'acheter, il ne faut pas s'emballer en cherchant partout des 

mangues abîmées. Ce n'est pas la bonne façon de faire. Il suffit d'acheter celles qui vous 

semblent bonnes, et quand vous les couperez, vous verrez bien. De la même manière, 

nous ne devrions pas juger immédiatement les autres comme étant mauvais. C'est une 

façon de penser immature. 

 

Par conséquent, ne critiquez pas les autres. Vous pouvez le faire lorsqu’il s’agit de questions 

liées à la gestion, mais c’est différent de la vie spirituelle. 

 

Je parle à la fois de spiritualité et de sagesse. Si vous souhaitez acquérir la sagesse, vous 

devez d'abord emprunter la bonne voie spirituelle. C'est en suivant cette voie que vous 

acquerrez la sagesse. 

 

Jai Prema Shanti ! 

« Si vous souhaitez atteindre la 

sagesse, vous devez d'abord emprunter 

la bonne voie spirituelle. En suivant 

cette voie, vous atteindrez la sagesse. » 
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Noël à l'Ashram 

 

   

 

 

 

Nous avons fêté un joyeux Noël 

avec les enfants qui sont restés 

ici pendant les vacances. Après 

avoir chanté des chants de 

Noël, c’était un vrai régal de 

voir les visages des enfants 

s’illuminer lorsque le Père 

Noël nous a fait la surprise de 

sa visite. Il a joyeusement 

dansé avec les enfants avant de 

donner à tous des cadeaux et 

des sucreries contenus dans un 

petit sac. 

 



10 Prema Ananda Vahini janvier 2026 

 

Swamiji répond à vos questions 
Swamiji, vous dites que vous n’êtes pas Dieu, mais un messager de Dieu. Que 

signifie « messager de Dieu » ? En tant que messager de Dieu, savez-vous tout ce 

que Dieu sait ? Êtes-vous au même niveau que Dieu, ou devez-vous demander à 

Dieu de vous donner la réponse à une question ? 

 

Parler de Dieu est une chose, mais dire « 

Je suis Dieu » en est une autre. Prenons 

l'exemple de Jésus-Christ. Il a dit qu'il était 

le Fils de Dieu. Pourquoi a-t-il dit cela alors 

qu'il aurait pu dire qu'il était Dieu ? Être le 

Fils de Dieu, c'est être son enfant.  
 

Jésus-Christ était omniscient et 

omnipotent, et pourtant il n'a jamais dit 

qu'il était Dieu. Il ne voulait pas dire cela, il 

voulait simplement être un messager. Il a 

dit qu'il était venu pour dire la vérité et 

diffuser le dharma.  
 

Et Bouddha , aujourd’hui, les gens à travers 

le monde le vénèrent comme un dieu. Mais 

il n’a jamais prétendu être Dieu. Ce qu’il a 

dit, c’est qu’il fallait suivre son dharma, qu’il 

a su exprimer avec beaucoup de beauté. 

Alors qu’autrefois, ses enseignements 

étaient mémorisés et transmis oralement, 

on les trouve aujourd’hui dans des livres. Il 

n’a jamais dit que ses fidèles devaient 

vénérer sa personne, mais simplement 

croire en ce qu’il disait.  
 

Et le prophète Nabi (Mahomet) ? A-t-il jamais demandé aux gens d'afficher son image ou de 

l'adorer ? Ses paroles sont consignées dans le Coran. Il s'opposait à ce que l'on ait une image de 

lui. Il disait que Dieu est sans forme ; Dieu est au-delà de toute chose. Nous ne pouvons pas 

donner une forme ou un nom à Dieu. Il disait que Dieu était là avant lui et que Dieu serait là 

après lui – lui-même n'aurait fait que vivre et mourir entre ces deux périodes.  
 

J'espère donc que cela vous aidera à comprendre ce que signifie « messager de Dieu ». 

Lorsqu'une personne [éveillée] parle de Dieu, elle ne se présente pas comme étant Dieu. Un 

être humain est un être humain et Dieu est Dieu. Un être humain possédera certaines qualités 

et certains traits de caractère, comme un tempérament souriant, de l’irritabilité, la capacité 
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d’enseigner et de guider les autres, etc. – tout cela sera présent chez cette personne. Même si 

cette personne est divine, elle possédera également ces traits humains.  
 

Ce n'est que lorsqu'il fut crucifié que Jésus-Christ pleura. Avant cela, il n'avait jamais pleuré. 

Jusqu'alors, cela ne le préoccupait pas. Même si le Divin était en lui, il avait des traits humains. 

Des événements similaires se sont produits aussi avec Bouddha, le prophète Nabi, Krishna et 

Rama.  
 

Prenons l'exemple de Krishna, quand tout fut terminé, il se promenait dans la forêt lorsqu'une 

flèche lui transperça le pied, et c'est alors qu'il poussa un cri. Ce sont là des récits tirés des 

Puranas. Mais je ne suis pas ici pour raconter ces histoires. Si j'évoque cela, c'est pour montrer 

la différence entre un être humain et Dieu. Si vous approfondissiez la question, vous trouveriez 

de nombreux exemples de ce genre.  
 

Si un messager dit qu'il est Dieu, cela ne peut être que de l’égo, dans le seul but d’acquérir de la 

notoriété. Jésus n’a jamais dit cela, pas plus que Bouddha, le prophète Nabi, Krishna ou Rama. 

Ne nous prenons pas la tête avec ça, restons simplement des êtres humains ordinaires. Tant 

que nous sommes en vie, nous faisons ce que nous pouvons, puis nous quittons ce monde. 

 

Vous avez déjà répondu à bon nombre de mes questions, Swamiji, mais pourrait-il 

y avoir une situation où Dieu vous laisserait sans réponse ?   
 

Jusqu'à aujourd'hui, une telle situation ne s'est jamais présentée. Je ne dis pas cela par orgueil.

  

Mais le messager ne fait que transmettre le message, n'est-ce pas ? Ce n'est pas 

lui qui en est à l'origine.  
 

Oui, je ne suis qu'un corps, un peu comme un légume 

que l'on coupe et que l'on mange. Seule la volonté de 

Dieu s'accomplit, rien n'est entre nos mains. Nous ne 

pouvons pas dire que nous faisons quoi que ce soit. 

La spiritualité est quelque chose qui nous dépasse et 

qui échappe à notre compréhension.  
 

 Par exemple, personne ne peut me forcer à 

m'asseoir ici et à vous parler, pas même moi. Il est 

rare que je vienne m'asseoir ici, tout le monde à 

l'Ashram le sait. En fait, si je disais que je venais, 

personne ne me croirait. Cependant, même si c'est 

difficile, vous avez réussi aujourd'hui à me faire 

m'asseoir ici et à répondre à vos questions !  Parfois, 

l’idée me vient simplement à l’esprit que je devrais donner quelques explications. Il y a des gens 

qui viennent ici pour deux, trois ou cinq jours et repartent avec un sentiment d’amertume parce 

que je ne leur ai pas accordé d’entretien, mais je ne fais pas cela parce que je le veux.   

 

 

“Jésus-Christ était omniscient et 
omnipotent et pourtant, il n’a 
jamais dit qu’il était Dieu. Il ne 
voulait pas dire cela, il voulait 
simplement être un messager. Il 
a dit qu’il était venu pour dire 
la vérité et diffuser le   
dharma.” 
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Vénérez le Divin en tous les 
êtres vivants ! 

 

(Un satsang donné par Swamiji à l’occasion de son anniversaire en 1998) 
 

a plupart des gens veulent acquérir certaines connaissances mais en fin de compte, la seule 

connaissance qui soit vraie et durable tout au long des cycles des morts et des naissances 

est atma vidya – la connaissance du Soi. Notre véritable Soi est la Divinité. Ainsi, la 

véritable connaissance est la sagesse éternelle qui ne vient que si on est près de Dieu. Comment 

pouvons-nous nous rapprocher de Dieu ? Est-ce par la lecture de livres, le fait de suivre certains 

cours ou en mémorisant des textes ? Non. La meilleure façon de se rapprocher de Dieu, c’est 

par l’amour – un amour de Dieu pur et vrai. 

 

Où est Dieu ? Vous me répondrez « : « Ah, 

Dieu est partout et en chaque être vivant ». 

Alors, si vous croyez vraiment à cette 

théorie, pourquoi ne l’appliquez-vous pas ? Si 

l’humanité voyait le Divin en toute vie, les 

terribles problèmes que sont la violence, la 

guerre et la famine n’existeraient pas de nos 

jours, car les êtres humains seraient 

déterminés à servir et à s’entraider. 

 

Se comprendre soi-même est la forme d’étude la plus haute. Après avoir compris votre nature 

et pris conscience de vos défauts, vous devriez vous efforcer d’atteindre la perfection. Qu’est la 

perfection spirituelle ? Cela consiste-t-il à devenir célèbre grâce à vos connaissances et pouvoirs 

spirituels ? Non, c’est le contraire ! Essayez d’être inconnus, humbles et simples. Vous êtes alors 

certainement sur le bon chemin. C’est un cœur pur et enfantin qui est prêt à recevoir la lumière 

spirituelle. 

 

Une façon d’y arriver, c’est en fait en essayant de voir le Divin en chacun. Ne pensez jamais que 

vous êtes supérieurs à une autre personne pour quelque raison que ce soit.  Si vous n’avez pas 

une haute opinion de vous-mêmes mais que vous avez toujours beaucoup d’estime pour les 

autres, vous êtes alors sur le chemin qui mène vers un esprit désintéressé empli d’amour pour 

le Divin qui existe en tous les êtres. Je ne vous demande pas de croire que vous êtes inférieurs 

aux autres. Je vous demande d’avoir confiance en votre propre Soi divin, pas en votre moi-égo. 

Lorsque vous essayez de comprendre que la Divinité est en vous, ayez confiance en cette 

Divinité. Lorsque vous avez besoin d’aide, faites appel à la part divine en vous qui est la Vérité 

L 

« La meilleure façon de 

se rapprocher de Dieu, 

c’est par l’amour – un 

amour de Dieu pur et 

vrai. » 
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infinie, pas ce qui est temporaire en vous et qui est la création de votre esprit fondée sur 

l’expérience du monde que vous avez acquise dans votre vie. Cherchez toujours à être inspirés, 

ayez toujours des pensées élevées. Ne permettez pas à votre esprit de sombrer vers le bas. 

Même si vous voyez les autres mal agir, ne pensez pas que vous êtes meilleurs qu’eux. Comment 

savez-vous pendant combien de temps vous pourrez vous-même éviter de commettre des 

mauvaises actions ? Nous faisons tous des erreurs et avons tous des faiblesses. Pensez que vous 

avez de nombreux défauts à corriger et alors vous ne verrez que le bien chez les autres.   

 

Nos anciennes traditions orientales nous 

apprennent à cultiver un respect absolu 

envers la Divinité et ceux qui se sont 

abandonnés à Dieu. Ces traditions 

inspirent de la révérence et de l’humilité. 

À ce sujet, on me pose souvent des 

questions sur les traditions orientales car 

elles peuvent être un peu difficiles à 

comprendre pour les esprits occidentaux 

modernes. Il y en a beaucoup qui 

trouvent cela difficile de comprendre que 

des personnes tournées vers la 

spiritualité puissent vénérer ou montrer 

un grand respect envers des sadhus, des sannyasins et des renonçants. Les occidentaux devraient 

comprendre que ce qui est respecté chez ces personnes renonçantes, c’est ce qu’ils 

représentent plutôt que juste la personne elle-même. Et que représente un renonçant ? C’est 

une personne qui a renoncé à la vie mondaine et qui se consacre entièrement au Divin. Ils sont 

sincèrement engagés sur le chemin spirituel et peuvent se consacrer entièrement au service, la 

méditation ou la réalisation de rituels. Lorsque le gourou ordonne un sannyasin, celui-ci peut 

alors consacrer sa vie à servir le gourou, qui transmet alors lentement mais surement ses 

propres connaissances au disciple. 

 

Lorsque le gourou guide spirituellement beaucoup de fidèles, le disciple sannyas s’efforce alors 

en permanence de faire grandir leur amour pour Dieu et donc pour tous les êtres. Sachant que 

cette voie est difficile et comprenant que la vie du sannyasin est dénuée d’égoïsme, les gens en 

orient respectent et vénèrent le sannyasin ou 

le renonçant, et montrent cela de différentes 

façons Par exemple, au Sri Lanka, ce sont les 

bhikkus (moines) bouddhistes qui sont les plus 

vénérés. Si un moine rend visite à une famille, 

un autel spécial sera installé pour lui et une 

chaise sera recouverte d’un drap qui n’est 

prévu que pour les personnes saintes qui leur 

rendent visite. Ils feront la cuisine 

spécialement pour ce moine et il sera servi à 

une table séparée. Ils vénéreront ses pieds et 

lui offriront des provisions de nourriture ainsi 

« Se comprendre soi-même est 

la forme d’étude la plus haute. 

Après avoir compris votre nature 

et pris conscience de vos défauts, 

vous devriez vous efforcer 

d’atteindre la perfection. » 

« Nos anciennes traditions 

orientales nous apprennent à 

cultiver un respect absolu 

envers la Divinité et ceux qui 

se sont abandonnés à Dieu. » 
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qu’un vêtement à porter. Ils considèrent que ces actes sont très méritoires et ils sont très 

heureux si le moine est un représentant du grand Seigneur Buddha, car en vénérant le moine, 

ils peuvent ressentir la grâce du Seigneur Buddha, leur maître spirituel. 
 

Si vous voyez une personne qui se consacre à la vie spirituelle et que vous lui montrez tout 

votre respect, vous ressentez une joie profonde dans votre cœur. Cette personne vous rappelle 

votre propre Divinité et vous montre qu’il est possible d’atteindre sincèrement Dieu en cette 

vie même. 
 

J’ai beaucoup de fidèles d’Inde du Nord. Lorsqu’un Swam ou une Mataji de notre Ashram leur 

rend visite chez eux ou assiste à un programme ouvert au public qu’ils ont organisé, ils préparent 

tout avec soin. Iks cuisinent des plats spéciaux et trouvent cela peu propice si le sannyasin refuse 

de manger. Si le Swam ou la Mataji mange bien, ils sentent que Dieu les bénit à travers cette 

sainte personne. Lorsque le sannyasin entre dans leur maison ou l’endroit où a lieu le 

programme, ils lui laveront les pieds dans de l’eau au curcuma et font tourner en l’air une lampe 

au camphre. Toute la famille va vénérer les pieds du sannyasin et mettre un peu de Kumkum 

sur leurs pieds, leurs mains et leur tête. Ils auront préparé une chaise recouverte de soie et 

décorée avec beaucoup de fleurs, car ils ne laisseront pas le sannyasin s’assoir sur le sol ou avec 

le public. Ils chanteront des bhajans et demanderont au Swami ou à la Mataji de parler. Si il ou 

elle mentionne le nom du gourou, ils lèveront les mains pour prier. Ils ont un grand respect 

pour le Divin et donc montrent l’amour qu’ils ont pour ce représentant de Dieu.  
 

Un vrai sannyasin ne s’attend pas à ce qu’on respecte sa personne. Les louanges, les honneurs 

ainsi que les blâmes de toutes sortes devraient les laisser indifférents. Alors que je ne m’attends 

pas à ce que mes fidèles occidentaux manifestent leur amour et leur dévotion pour le Divin aussi 

fortement que les orientaux, il est toujours bon pour eux de montrer qu’ils respectent et 

vénèrent les sannyasins en visite. En retour, il est bon pour le sannyasin de prier pour eux et de 

ne pas oublier le gourou pendant ces rituels traditionnels réalisés en son honneur.   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Si vous voyez une personne qui se 

consacre à la vie spirituelle et que vous lui 

montrez tout votre respect, vous ressentez une 

joie profonde dans votre cœur. Cette personne 

vous rappelle votre propre Divinité et vous 

montre qu’il est possible d’atteindre 

sincèrement Dieu en cette vie même. »   
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Message pour les jeunes  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

es plus jeunes font souvent preuve d'indifférence quant à la raison pour laquelle ils 

devraient tenir compte des conseils de leurs aînés. Ignorer les conseils de ses aînés 

revient à ignorer les informations contenues dans une centaine de livres, chaque livre 

représentant l'expérience complète d'une personne.  

L 



16 Prema Ananda Vahini janvier 2026 

 

C'est pourquoi les paroles d'un aîné renferment cent fois plus d'expérience que ce que l'on 

pourrait trouver dans ces livres. Chaque fois qu'ils vous donnent un conseil, s’il vous plaît, 

écoutez-les attentivement. Vous aussi, deviendrez alors sages.   

 

Mes chers enfants, vous aurez de 

nombreuses occasions d'approfondir 

vos connaissances sur l'avenir, mais où 

irez-vous pour apprendre le savoir du 

passé ? Si vous vous contentez de 

feuilleter des livres, cela ne vous sera pas 

d'une grande utilité. 

 

Écoutez les paroles des personnes âgées 

d’aujourd’hui. Elles vous transmettront 

le fruit de cent ans d’expérience de vie.    

 

Qu'est-ce que la sagesse du monde ?  Il 

ne s'agit pas seulement d'observer et de 

s'informer sur ce mode de vie mondain.  

Ce mode de vie trace en quelque sorte 

de nombreux petits cercles et ne nous 

montre que cela.  Nous tournons alors 

en rond à l'intérieur de ces petits cercles, 

comme des papillons virevoltant au-

dessus d'une fleur.  Est-ce cela, la 

sagesse du monde ?   

 

Il existe de nombreuses planètes qui gravitent dans l'espace. La Terre n'est qu'une petite 

planète parmi toutes celles-là, et même sur cette Terre, les êtres humains naissent et meurent 

uniquement sur ce quart de la surface terrestre qui n'est pas recouvert par les mers.  

  

Les personnes qui, sur cette terre, possèdent la plus grande sagesse n’ont pas une vision 

matérialiste du monde. Elles ne vivent pas en pensant qu’il n’y a personne de plus important 

qu’elles sur terre. Il faut éviter de nourrir de telles pensées. Comparés au monde, nous ne 

sommes pas plus grands qu’une graine de moutarde. 

 

Ainsi, ceux qui disent : « Prions cet univers qui nous dépasse de si loin », sont ceux qui 

connaissent la réponse à la question : qu'est-ce que la sagesse ? Ce sont nos maîtres.           

  

Comprenez bien une chose : celui ou celle qui donne à tous est une personne charitable. Sans 

rien refuser à personne, il ou elle donne généreusement tout ce qu’il ou elle possède. 

“ Écoutez les paroles 

des personnes âgées 

d’aujourd’hui. Elles 

vous transmettront le 

fruit de cent ans 

d’expérience de vie.” 
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Cependant, celui ou celle qui accepte sans cesse l’aumône de cette personne l’empêche en 

réalité de donner aux autres.    

 

Tu devrais donc avoir honte de toujours tendre la main pour accepter l'aumône de celui qui te 

l'offre.  Prends plutôt la résolution d'accumuler toi-même des richesses afin de pouvoir, toi 

aussi, venir en aide aux autres.  C'est ainsi que tu pourras rejoindre le cercle des personnes 

charitables.  

 

Si vous n'éprouvez aucune honte à recevoir sans cesse l'aumône, alors vous êtes sans aucun 

doute des mendiants et des paresseux. Essayez d'amasser des richesses, puis donnez-les en 

aumône, afin de vous forger une bonne réputation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Avant de mourir, rendez autant de service 

que vous le pouvez. Le service est une grande 

opportunité pour vous d’aider les autres. Le 

service vous rend prêt et vous prépare à la 

sagesse suprême et la réalisation de Soi. Le 

service vous rend humble. Cela purifie votre 

cœur. » 
- Swamiji 
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